
LA SEMAINE RELIGIEUSE

par un motif d'amour. - Jouit-il de la santé et du bonheur ? il
s'impose des sacrifices volontaires afin de montrer son amour à
Celui qui a été cruçifié pour lui.-Il r'y a pasjusqu'aux actions
les plus vulgaires qu'il ne transforme en actes de charité. Sui-
vant la recommandation de'saint Paul, soit qu'il mainge, soit
qu'il boive, quelq u'autre chose q u'il fasse, il fait tout pour la
gloire de Dieu. (Ia Cor. x, 31.)

(A suivre)

LE BLASPHÈME

Ohanoine J. M. A.
(Suite)

2. -- COMMENT LE BLASPHÉME EST UNE PERVERSITÉ

DE LA roLONT.

S'insurger en paroles contre Dieu atteste la perversité de la
volonté.

Dieu est notre Maître et notre Père: il a le droit de connan-
der, et nous avons le devoir de lui obéir.

Or, voici ce qu'il nous ordonne:
Je suis le Seigneur ton Dieu, le Dieu fort, le Dieu jaloux,

-recherchant l'iniquité des pères sur les enfa)nts en la troisièmine
et la quatrième génération, l'iniquité de ceux qui me haïssent,
et faisant miséricorde mille fois à ce2ux qui m'aiment et gar-
dent mes commandements.

Tu ne prend7ras point en vain le nom du Seigneur ton Dieu;
car le Seigneur tiendra pour coupable celui qui aura pris en
vain le nom du Seigneur son Dieu.

Le Fils de Dieu est notre Roi.
Or, voici ce qu'il commande:
Je vous défends de jurer, de quelque manière que ce soit,

mais que votre parole soit oui ou non ; ce que vous-9 poumriez y
ajouter viendrait d'un principe mauvais.

Comme Maître et comme Roi des âmes. il nous dit: Il faut
prier ! .

Or, voici laprière qu'il nous enseigne: Notre Père, qui étes
aux cieux, que votre nom soit sanctifié ! .....

Ainsi, le Seigneur lie donne aux hommes que dix commande-

,574


